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C’est l’histoire d’un homme… Un homme en grande difficulté.
Peu à peu, il a tout perdu : son travail, sa position sociale,
même ses amis les plus proches l’ont trahi. Sa vie a basculé
et il se retrouve sans rien. La tentation est grande de tout
envoyer balader, de tout lâcher, de faire comme les autres.
Mais cet homme est un croyant juif d’il y a presque 3000 ans,
et au milieu de l’épreuve, il se tourne vers Dieu. On dit que
la difficulté révèle le vrai caractère des gens – qui nous
sommes quand nous n’avons plus rien à perdre. Mais dans la
difficulté,  notre  foi  aussi  se  retrouve  à  nu.  Dans  la
détresse,  n’allons-nous  pas  à  l’essentiel  ?

Dans le livre des psaumes nous trouvons la prière de cet homme
en détresse. Une prière qui se recentre sur l’essentiel au
milieu des tensions et des tentations. Cette prière c’est le
Ps 119, et j’en lirai un extrait.

Psaume 119.97-104

97 Ah, combien j’aime ta loi ! Elle occupe mes pensées tous
les jours.

98 Ton commandement est mon bien pour toujours, il me rend
plus sage que mes ennemis.

99  Plus  que  mes  maîtres,  j’ai  de  l’instruction,  car  je
réfléchis longuement à tes ordres

100  Plus  que  les  vieillards,  j’ai  du  discernement  car  je
prends au sérieux tes exigences.

101 J’ai refusé de suivre le chemin du mal, afin d’appliquer
ce que tu as dit.

102 J’ai suivi fidèlement tes décisions, puisque c’est toi qui
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me les as enseignées.

103 Quand je savoure tes instructions, je leur trouve un goût
plus doux que le miel.

104 Mon discernement vient de tes exigences, c’est pourquoi je
déteste toutes les pratiques mensongères.

S’il y a une prière que je ne m’attendrais pas à entendre dans
la bouche de quelqu’un qui souffre, c’est bien celle-là !
Combien  j’aime  ta  loi  !  Ta  fidélité,  ta  puissance,  ta
patience, ta bonté, ta justice – oui ! Mais ta loi ? Tes
commandements ? Quand vous cherchez le réconfort de Dieu, vous
vous tournez vers sa loi ? Sans parler de détresse, dans les
tensions du quotidien, à quoi regardez-vous ? Et même dans les
temps de bonheur et de louange, je doute que votre adoration
soit centrée sur les règles édictées par Dieu !

La loi de Dieu, avouons-le, ce n’est pas ce que nous préférons
chez lui… Ce serait plutôt ce que nous tolérons dans notre
lecture de la Bible : nous aimons l’Evangile, habité par un
Jésus généreux et compatissant, accueillant, révolutionnaire,
droit,  puissant,  humble  et  triomphant.  Oui,  lui  nous
l’aimons ! Le Dieu des Ecritures juives déjà nous paraît moins
accessible. Et sa loi, quand nous arrivons à la lire, peu
d’entre nous la goûtent ! La loi nous fait penser à un Dieu
juge et sévère, voire accusateur. La loi… Nous préférons la
grâce ! La loi évoque l’obéissance et la peur, la grâce évoque
la liberté et l’amour !

Alors quoi, je déchire le psaume ? Je déclare que Jésus a
annulé le psaume 119 ? Non, si cette prière est parvenue
jusqu’à nous, nous chrétiens ancrés dans l’amour de Dieu,
c’est qu’elle enrichit encore aujourd’hui notre relation avec
Dieu.

1/ Quelle loi pour le chrétien ?

Combien j’aime ta loi ! dit cette prière. Mais est-ce que ça
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ne concerne pas seulement les croyants avant Jésus ? Nous,
nous vivons par la grâce ! Sauf que Jésus a dit : je ne suis
pas venu pour abolir la loi mais pour l’accomplir (Mt 5.17).
Qu’est-ce que ça veut dire ? Déjà, quand on parle de loi, de
quoi parle-t-on ? Dans la loi juive, dans l’AT, il y avait
toutes  sortes  de  règles,  par  exemple  des  règles  pour
s’approcher  de  Dieu,  des  protocoles  sur  le  culte  qui
montraient  qu’un  homme  coupable  ne  peut  pas  se  présenter
devant Dieu avec légèreté. Des règles sur les sacrifices, les
aliments, les vêtements… Mais lorsque Jésus se donne, victime
innocente et parfaite, pour porter le jugement de Dieu en
réponse au mal que nous commettons, il remplit parfaitement
ces protocoles, et les anciennes règles cultuelles ne sont
plus d’actualité.

Il y a aussi les lois sociales de l’Ancien Testament. Israël
était  un  peuple  politique  autant  que  spirituel,  avec  son
organisation judiciaire, économique, sociale… Comment traiter
l’étranger,  le  pauvre,  le  criminel,  comment  subvenir  aux
besoins communs, quels sont les devoirs d’un patron ou d’un
époux ? Cette organisation est un exemple de ce qu’on peut
vivre politiquement, dans un contexte donné, quand on veut
appliquer  les  valeurs  de  Dieu.  Lorsque  Jésus  envoie  ses
disciples dans le monde entier, lorsque l’Eglise se répand
dans de nombreuses nations, les règles politiques d’Israël ne
sont  plus  applicables  telles  quelles,  mais  les  valeurs
restent !

Jésus a lui-même toujours vécu selon les valeurs de Dieu, et
il nous demande de rechercher la justice de Dieu, c’est-à-dire
ce que Dieu trouve juste, ce qui est conforme à ses valeurs –
tu aimeras Dieu, tu aimeras ton prochain, tu refuseras le
mensonge et la violence, tu seras fidèle, tu ne te vengeras
pas,  tu  choisiras  la  bienveillance,  tu  résisteras  à  la
tentation quitte à renoncer à quelque chose qui t’est cher.
Jésus reprend à son compte les principes de vie que l’on
trouve déjà dans l’Ancien Testament.



Il n’y a pas de loi dans le sens où le chrétien ne compte pas
sur ses bonnes actions pour obtenir l’amour de Dieu – de toute
façon,  nous  sommes  trop  défaillants  pour  mériter   son
approbation. Il n’y a pas de loi, car si nous sommes aimés de
Dieu, c’est à travers le Christ, qui a mis sa vie juste et sa
mort  injuste  à  notre  compte,  afin  que  son  innocence  soit
comptée  comme  la  nôtre,  et  que  nos  défaillances  soient
comptées comme les siennes. Si Dieu nous offre son amour et la
chance de vivre avec lui, c’est parce que le Christ permet
cette relation libre avec lui. En cela, nous sommes sauvés par
grâce, par la foi dans le don généreux de Jésus, et non par
une loi que nous aurions respectée.

Mais la loi ne disparaît pas pour autant ! Être justes devant
Dieu n’est plus le critère pour être aimé de lui, mais ça
reste notre vocation ! Nous sommes sauvés pour vivre avec Dieu
et comme Dieu, pour vivre selon ses valeurs. C’est la loi de
Dieu  qui  s’inscrit  dans  notre  cœur,  qui  devient  notre
vocation  :  être  justes  et  bons  comme  Dieu.

2/ J’aime Dieu qui donne sa loi. (v.98-100)

Combien j’aime ta loi ! dit le psalmiste. Elle est plus douce
que le miel, plus réconfortante que le meilleur gâteau au
chocolat, plus savoureuse qu’un vieux comté, plus goûteuse
qu’un steak bien grillé… Combien j’aime ta loi !

Est-ce que nous partageons cet enthousiasme pour la justice
que Dieu nous appelle à vivre ? Cette justice, on peut la
nommer loi, sainteté, droiture, vérité… Quel regard portons-
nous sur cette justice que Dieu nous appelle à vivre ? Est-ce
un regard de crainte (si je n’obéis pas, je perds mon salut) ?
Est-ce un regard résigné (il faut bien le faire, il n’y a pas
le choix, c’est notre devoir, notre croix) ? Est-ce un regard
circonspect (on verra, on verra si ce que Dieu me demande est
bien raisonnable) ?

Combien j’aime ta loi ! dit le psalmiste. J’aime ! Je ne crois



pas que ce croyant était un juriste passionné de codes civils
et de jurisprudence – non, je crois qu’il avait compris le
sens de la loi. La loi que donne Dieu n’est pas faite pour
trancher, pour casser, pour exclure, mais c’est une série de
repères qui balise le chemin pour ressembler à Dieu. J’aime ta
loi, dit le psalmiste, car elle me rend sage, elle m’instruit,
elle me donne une orientation. J’aime ta loi, car ta loi,
Seigneur, me montre comment être meilleur ! C’est un défi pour
grandir selon tes valeurs !

Nous pouvons dire « J’aime ta loi » car elle nous montre les
projets que Dieu a pour nous, elle nous fait entrevoir les
personnes que nous pouvons devenir.

Dans  la  confusion,  ô  Dieu,  j’aime  ta  loi  qui  montre  tes
priorités.

Quand  je  suis  tenté  par  le  mensonge,  j’aime  ta  loi  qui
m’invite à des relations vraies.

Dans les difficultés du mariage, j’aime ta loi qui m’invite à
être fidèle et persévérant.

Dans les conflits, j’aime ta loi qui m’invite à être de ceux
qui répondent au mal par le bien.

Quand on m’insulte, j’aime ta loi qui m’invite au respect et
au pardon.

Dans la tentation des relations faciles, j’aime ta loi qui
m’invite  à  m’engager  entièrement,  pour  la  vie,  et  pas
seulement  pour  une  nuit.

Dans ma gestion de l’argent, j’aime ta loi qui m’invite à la
générosité.

Au cœur de mon égoïsme, j’aime ta loi qui me pousse à servir
l’autre.

Au-delà de la loi, nous aimons le Dieu qui nous presse de



remplir notre vocation ! Et nous la remplirons – en comptant
sur son Esprit qui nous façonne de l’intérieur à l’image de
Dieu. En comptant sur sa patience lorsque nous nous trompons
ou que nous échouons.

Combien je t’aime, Seigneur, car tu m’appelles au meilleur, à
devenir  cet  être  de  vérité,  de  justice,  de  générosité,
d’intégrité, d’amour, d’humilité, de patience… Sans cesse, à
tout âge et en toutes circonstances, Dieu nous tire vers le
meilleur.

3/ Et quand je n’aime pas, je choisis de croire ! (v.101-102)

J’aime Dieu qui me donne sa loi. J’aime la personne qu’il veut
que je sois. Donc, j’aime le chemin qui y conduit… ou pas !
Car dans le détail, nous n’aimons pas toujours ce que Dieu
nous demande de faire ou d’être. Ca varie d’ailleurs selon les
gens : le jeune homme riche n’a pas aimé l’appel radical à la
générosité (va et vends tout ce que tu as), l’apôtre Pierre
n’a pas aimé l’appel à la paix quand les soldats ont arrêté
Jésus (et il a tranché l’oreille d’un soldat), les disciples
n’ont pas aimé le douloureux chemin que Jésus a emprunté (et
ils ont fui devant sa mort).

Le chemin sur lequel Dieu nous appelle est un chemin qui nous
élève et qui nous heurte. Un chemin de vérité qui à un moment
confrontera ce qui est trouble ou faux en nous – et que nous
aimerions bien garder, en le justifiant à notre façon. Pour
certains, c’est le rapport à l’argent qui va coincer. Pour
d’autres,  la  sexualité.  Pour  d’autres,  le  pouvoir.  Pour
d’autres, l’orgueil. Pour d’autres, la superficialité. Tous,
confrontés à la personne que Dieu veut que nous devenions,
tous  nous  nous  heurtons  à  ce  qui  coince,  à  ces  demandes
divines qui appuient là où ça fait mal, ces demandes que nous
ne comprenons pas ou que nous ne voulons pas.

90% du temps, nous comprenons. Nous admirons même les demandes
de Dieu, les défis qu’il nous pose. Mais les 10% restants, on



en fait quoi ? On déchire les pages ? On raye les demi-versets
qui ne nous conviennent pas ? qui n’entrent pas dans notre
éducation, notre culture, nos valeurs ?

La prière du psaume 119 dit : J’ai refusé de suivre le chemin
du mal pour mettre en pratique ce que tu as dit. Je suis
fidèlement tes décisions – pourquoi ? parce que c’est toi, ô
Dieu qui me les a enseignées. Sur ce chemin que Dieu trace
pour nous, à un moment, nous ne saurons plus où nous sommes,
ou nous trouverons que son indication est peu réaliste, ou que
la route est un peu cabossée – et c’est là que notre amour
s’éprouve réellement, non pas pour la loi, mais pour le Dieu
qui nous sauve et qui nous conduit. C’est en suivant Dieu
aussi  sur  les  chemins  que  nous  n’aurions  pas  choisis,  en
obéissant à des demandes que nous n’aurions pas voulues, c’est
là  que  nous  marchons  par  la  foi.  C’est-à-dire,  par  la
confiance envers celui qui nous sauve et qui nous guide, celui
qui élabore des projets parfaits, celui qui dépasse nos idées
nos concepts nos règles car il est Dieu.

Conclusion

Dieu trace un chemin pour chacun d’entre nous. Jésus nous le
rend accessible et il nous y accompagne. Un chemin sur lequel
nous ne pouvons marcher sans être transformés – transformés
pour devenir meilleurs, aimants, justes et bons, des personnes
bienfaisantes, des personnes qui ressemblent à Jésus et qui
portent  sa  lumière  au  quotidien.  Le  processus  peut  être
agréable – ou douloureux – mais osons suivre Jésus sur ce
chemin – car c’est lorsque nous nous tenons auprès de Dieu,
attentifs à ce qu’il nous dit, zélés pour agir comme lui,
c’est là que nous vivons vraiment notre vocation, là que nous
recevons vraiment sa vie abondante – et vivre avec Dieu est
plus doux que tout ce que nous connaissons.


